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Intelligence économique, derniers développement technologiques, trophées européens de l’Innovation, grand débat Agro-Bio...
en présence de M. Philippe BUSQUIN, Membre de la Commission Européenne, chargé de la Recherche et de Mme Claudie HAIGNERE, Ministre déléguée à la Recherche et aux Nouvelles Technologies 
• 15h - 16h : 
atelier Agro-Bio "intelligence économique"
- Michel Zartarian, MART
- Michel Girard, Directeur, Pronovial
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• 16h - 17h30 : 
ateliers "derniers développements technologiques "
« Ville et innovation »
- Gilles GUYON, Chef de Groupe Collectivités Locales, EDF
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« emballages actifs et intelligents »
« les normes en agro-alimentaires, source d’innovations en emballage »
en partenariat avec Packaging Valley
atelier « matériaux »
en partenariat avec le Pôle Mécanique Matériaux Champagne-Ardenne et Inisma/TechCeram (Wallonie)


	
	Du 30 septembre au 2 octobre 2003, exposants, visiteurs ou partenaires, vous allez bénéficier de moments privilégiés. 

Pour cette 8e édition, quelque 40 événements sur l’innovation, le financement et le développement des entreprises vous sont proposés. 

Cette année, le thème Agro-Bio sera particulièrement à l'honneur. 

Téléchargez le programme complet (pdf - 1,2Mo)




	• 17h45 - 20h : 
le Grand Débat Agro-Bio : "le végétal source d'innovations et de croissance économique" : La contribution des biotechologies au développement durable.
- M. WITTMEYER, secrétaire général de l'association ERRMA, « European Renewable Resources and Materials » 
- M. LUTHER (FUCHS OIL en Allemagne), président du groupe « BioLubrifiants » d'ERRMA. 
Ghislain GOSSE, président du centre de recherche INRA de Lille
- Hervé BICHAT, président d'Europol'Agro (ex Directeur Général de l’INRA)
- Damien LEVESQUE, Pdg de Viridis
- Thierry HARDY, responsable du développement / département des biotechnologies de BAYER Cropscience
- Gérard JACQUIN, direction de l’Innovation de l’INRA
- un intervenant de la Caisse des Dépôts et Consignations

Ce débat se déroulera en présence de :
- Philippe BUSQUIN, commissaire européen chargé de la Recherche 
- Claudie HAIGNERE, ministre déléguée à la Recherche et aux Nouvelles Technologies 
- Philippe JÜRGENSEN, président de l’ANVAR
- Philippe POULETTY, Président de France Biotech et du Conseil Stratégique de l’Innovation.
- Gérard JACQUIN, direction de l'Innovation de l'INRA.
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Management des entreprises innovantes, propriété industrielle, incubation, processus d’innovation... 
En présence de Mme Nicole FONTAINE, Ministre déléguée à l’Industrie 
• 9h30 - 10h30 : atelier "innovation et délocalisation : faites le choix à temps ! " 
- Elisabeth KREMP, Responsable Etudes Economiques, SESSI, Ministère de l’Industrie 

• 10h - 11h : atelier "l’accompagnement de la démarche environnementale" 
en partenariat avec SITA DECTRA 
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• 10h30 - 12 h : atelier "Manager la création d’une entreprise innovante" 
en partenariat avec l’Ecole EDC
avec la participation de Alain-Dominique PERRIN, CEO, Richemont 

[image: image83.jpg]


• 11h - 12h30 : Conférence "Les femmes entrepreneurs et l’Innovation" 
en partenariat avec le Forum for Women Entrepreneurs

• 11h - 12h30 : atelier "Matériaux et emballages biodégradables à base végétal" :
avec le CERME (Centre d'Etudes et de Recherche sur les Matériaux et Emballages) - UMR FARE (Ecole Supérieure d'Ingénieurs en Emballage et Conditionnement) et AGROFOOD VALLEY (Wallonie).
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• 11h - 12h : Atelier "Optimiser les processus d'innovation" 
organisé par l’Anvar 
- Patrick CAZENEUVE, Délégué Régional Champagne Ardenne, Anvar
- Marc MICHEL, P-DG, M2tech 

• 14h30 - 16h : conférence "incubation : un état des lieux"
- Jean-Claude SABONNADIERE, Président, France Incubation
- Gilles LESCAT, Responsable Incubateur ESC Le Havre
- Mme LEONARD, Directrice Incubateur Ecole des Mines d’Alès
- Francis SPECTE, Directeur de l’Incubateur Régional Champagne Ardenne
avec le témoignage de jeunes entreprises innovantes

• 16h - 18h : Conférence "Les Biotechnologies d’aujourd’hui pour la médecine de demain" 
dans le cadre de l’Université des Biotechnologies
- Jean-Yves BONNEFOIS, directeur du Cancéropôle de Lyon
- Serge BRAUN, directeur scientifique de Transgene
- Jacky CHOLLET, RH Aventis Pasteur
- Michel DUBOIS, PARTEUROP Développement
- Claude KEDINGER, directeur de l'Ecole Supérieure de Biotechnologie de Strasbourg
- Vincent MANGEMATIN, INRA Grenoble
- Philippe POINDRON, Président d'Alsace Biovalley
- Jean Pierre POUGET, DRH Aventis Pasteur
- Guillaume QUENEY, Directeur d'Anagene,
- Jacques SAMARUT, Directeur du Génopôle de Lyon

• 16h - 17h : Atelier "le diagnostic en propriété industrielle des projets innovants"
- Marc GLODKOWSKI, Directeur Régional, INPI
- Jacques LAROCHE, Directeur, ARIST
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• 18h - 20h : Conférence "Droit et technologies avancées : enjeu pour l'entreprise de demain"
en partenariat avec les Petites Affiches Matot Braine
- avec le concours de Me Alain BENSOUSSAN

• 18h30 : Présentation du "WIFI"
organisé par France Télécom

Et également toute la journée :
• réunionsEcrin : Valorisations industrielles des agro-ressources « Valofibres » dans le cadre du CNRT Alternoval en partenariat avec l'Unité Mixte de Recherche "Fractionnement des Agro-Ressources et Emballage" (UMR FARE INRA / URCA - Université de Reims Champagne-Ardenne) 
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Business plan, prise de participation, évaluation de la valeur des entreprises innovantes, mondialisation, lois sur l’innovation, trophées Innovact ... 
• 9h - 12h : Atelier Agro-Bio "BioProcessing"
(Génie des procédés - Bioingénierie) : avec ARD (Agro-industrie Recherches & Développements), l'INRA, l'URCA et l'ENSAM de Châlons-en-Champagne (Ecole Nationale Supérieure des Arts et Métiers). 

• 9h30 - 10h30 : Atelier "le cautionnement : instrument de crédit des entreprises"
en partenariat avec CautiOnLine
- Me Xavier PEQUIN, Avocat, Président de CautiOnline
- Me Christophe GRAVEREAUX, Avocat

• 9h30 - 10h30 : Atelier "Conquérir de nouveaux marchés grâce à une force de vente adaptée"
- Christophe Gilbert, CGI
- Dominique BALLAND, Balland Consultants

• 10h30 - 12h : Atelier financements européens "6ème PCRD et fonds pour entreprises innovantes"
avec la participation de la Commission Européenne, d’Alma Consulting Group et de la Région Champagne Ardenne

• 11h30 - 12h30 : Atelier "Nouvelles lois sur l'innovation : comment en tirer parti ?"
(sous réserve 01/10 ou 02/10)

[image: image86.jpg]


• 14h - 17h : Ateliers - coaching "financement des entreprises innovantes"
en partenariat avec l’Anvar et l’Association Française des Investisseurs en Capital
Le business plan efficace / Bien connaître la prise de participation / Valorisation des entreprises innovantes
- Animé par Thierry MICHEL, La Tribune
- Jean-Yves DEMEUNYNCK, Délégué Général, AFIC
- Eric HARLE, Président du Directoire, I-SOURCE GESTION
- Paul BERRUX, Président, MULTEAM
- B. BUGUET, ANVAR
- Bertrand RELIGIEUX, Champagne Ardenne Croissance
- Nicolas LAMBERT, Directeur, COFINEP
- Francis SPECTE, incubateur Régional Champagne Ardenne
- et avec des intervenants d’ERNST&YOUNG, de la BDPME, de FRANCE ANGELS

• 18h : Remise des prix Innovact
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le salon de la jeune entreprise innovante - salon 2003
Le rendez-vous européen des jeunes entreprises innovantes Plate-forme de projets
et de jeunes entreprises, Innovact a accueilli, depuis sa création, plus de ... 
Description: Journées de la jeune entreprise innovante. Parc des Expositions de Reims.
Catégorie: World > Français > ... > Ressources > Salons et congrès
www.innovact.com/ - 20k - 17 aoû 2003 - En cache - Pages similaires 

le salon de la jeune entreprise innovante - salon 2003
... Concours national de l'entreprise innovante et du développement durable de la
Jeune Chambre Economique Française Ouvert à toute entreprise, organisme ... 
www.innovact.com/concours.html - 29k - En cache - Pages similaires
[ Autres résultats, domaine www.innovact.com ] 

poletiim.org : Fiche Formation Création d'entreprise innovante
... Suite... Fiche Formation Création d'entreprise innovante. 2003-07-24,
CEEI Cap Alpha, Formation Création d'entreprise innovante. 2003 ... 
www.poletiim.org/index.php?fiche=2975 - 23k - En cache - Pages similaires 

[PDF]Actualités Freelance .com : une entreprise innovante
Format de fichier: PDF/Adobe Acrobat - Version HTML
... ITCAC 50 - Palmarès Tous les marchés mardi 8 octobre 2002, 12h22 Freelance .com
: une entreprise innovante L'originalité du modèle de développement de ... 
www.freelance.com/.../2c86d556debf548886256c4e0057d352/ $FILE/Yahoo.finance_ANVAR.pdf - Pages similaires 

Concours de l'entreprise Innovante 2003 - Jeune Chambre ... 
La Jeune Chambre Economique de Paris organise un concours de l'entreprise
innovante et du developpement durable. Concours JCEP 2003. ... 
entreprise-i.jce-paris.org/ - 15k - 17 aoû 2003 - En cache - Pages similaires 

[PDF]CONCOURS DE L ENTREPRISE INNOVANTE
Format de fichier: PDF/Adobe Acrobat - Version HTML
Page 1. CONCOURS NATIONAL DE L’ENTREPRISE INNOVANTE & DU DEVELOPPEMENT DURABLE
Dossier de candidature « Préserver l’avenir des générations futures en ... 
entreprise-i.jce-paris.org/Documents/ Dossier_candidature_JCEP_2003.pdf - Pages similaires
[ Autres résultats, domaine entreprise-i.jce-paris.org ] 

Proxinews.com - Quotidien d'information régionale en ligne
10/06/2003 Concours de l’entreprise innovante Retirez votre dossier
avant le 20 juin La Jeune chambre économique (JCE) de Beauvais ... 
www.proxinews.com/asp/ article.asp?idrub=24&idarticle=3146 - 31k - En cache - Pages similaires 

Proxinews.com - Quotidien d'information régionale en ligne
23/05/2003 Concours de l'entreprise innovante et du développement
durable dans l'Oise, dossiers jusqu'au 30 juin Jean-François ... 
www.proxinews.com/asp/ article.asp?idrub=6&idarticle=3081 - 55k - En cache - Pages similaires
[ Autres résultats, domaine www.proxinews.com ] 

Jinnove
... Anvar-. Comment créer une entreprise innovante ? ... entreprise. La création
d'une entreprise innovante est toujours une aventure. ... 
www.jinnove.com/site/commun/ contenu_etape.asp?secteur=commun&ss_etape_id=17 - 30k - En cache - Pages similaires 

JOURNEE DE LA CREATION D'ENTREPRISE INNOVANTE EN CORNOUAILLE
JOURNEE DE LA CREATION D'ENTREPRISE INNOVANTE EN CORNOUAILLE. -, Samedi ... experts.
Qu'est-ce qu'une création d'entreprise innovante ? ... 
www.tech-quimper.fr/domino/TQC/portail.nsf/0/ 8332d6c4fde36128c1256d7300252af7?OpenDocument - 11k - 17 aoû 2003 - En cache - Pages similaires 
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	Haut du formulaire
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http://194.250.166.229/jce/accueil.htm
Le Crédo.
Nous croyons
Que chaque homme doit croire en un idéal, un principe ou une idéologie quelconque. Le fait de croire est la pratique de ce que l'on croit être vrai.
Que la foi en Dieu donne à la vie son véritable sens,
"Dieu" ici ne signifie aucunement un Dieu religieux en particulier, mais plutôt une omniprésence suprême. Il n'est pas important qui ou quoi est votre Dieu; cette phrase ne fait que dire que vous devez croire en quelque chose.
Que la fraternité humaine transcende la souveraineté des nations,
Cette phrase élimine toutes les frontières imaginées par l'homme. Elle signifie simplement que tous les hommes et les femmes sont égaux. Elle respecte la loyauté des hommes anvers leurs pays, mais en même temps, elle renforce l'idée que l'homme est citoyen du monde.
Que la liberté de l'individu et de l'entreprise assurera mieux la justice économique,
Les mots importants sont ici "assure mieux". Un Jaycees croie que l'homme doit être libre d'utiliser ses talents et sa compétance dans toute leur étendue pour améliorer son économie.
Que l'autorité doit s'appuyer sur la loi et non sur l'arbitraire,
Ce principe du Credo signifie simplement qu'aucun homme ne devrait être au-sessus des lois et que les lois devraient être les mêmes pour tous les hommes, quelle que soit leur position dans la société. Le gouvernement doit être fondé sur une loi constitutionnelle, acceptée et ratifiée par la majorité du peuple. Le pouvoir de changer les lois et d'élire des gouvernements devrait rester entre les mains de la majorité du peuple.
Que la personne humaine est la plus précieuse des richesses,
Chaque individu possède une personnalité séparée et unique. Ceci est la différence essentielle entre les êtres humains et les autres choses de ce monde. Ce caractère unique fait de la personnalité humaine le plus grand trésor sur terre. Elle ne peut pas être copiée ni fabriquée.
Que servir l'humanité constitue l'oeuvre la plus noble d'une vie.
Ce principe, qui est le dernier du Credo de JCI est le point culminant logique des phrases précédentes.
La personne qui croit au Credo trouvera sans doute que le service à l'humanité constitue l'oeuvre la plus noble de la vie. Remarquez le mot humanité, et non seulement les amis et la famille. 
**

http://www.enpc.fr/dea/DEA-OPEN.htm
	Organisation de la production et de l'entreprise

2003-2004
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Organisé conjointement par  
l'Ecole nationale des ponts et chaussées 
et l'Université de Marne-la-Vallée 
Responsables de formation : 
Frédéric de Coninck (ENPC)  
Philippe Zarifian (Université de Marne-la-Vallée)
	imprimer le dossier de candidature
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OBJECTIF DE LA FORMATION 
CONDITIONS D'ADMISSION ET MODE DE SELECTION 
ENSEIGNEMENTS, SEMINAIRES ET STAGE 
LISTE DES ENSEIGNANTS 
LABORATOIRES D'ACCUEIL 
ECOLE DOCTORALE ETE (Entreprise, Travail, Emploi) 
Contacts
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OBJECTIF DE LA FORMATION

La conception et l'exploitation des systèmes de production (industriels et tertiaires) connaissent aujourd'hui de profonds changements, liés à l'évolution technique et surtout à l'évolution de l'environnement socio-économique. 
Les objectifs de la production deviennent plus complexes : productivité, mais aussi qualité, flexibilité. Dans ce contexte, la pertinence de l'organisation apparaît comme un facteur de compétitivité aussi important que la technologie elle-même. 
De même, la cohérence entre les outils de gestion et les nouveaux objectifs de la production apparaît comme un enjeu décisif. 

Dans cette perspective, le DEA "Organisation de la production et de l'entreprise" propose à la rentrée universitaire 2004 : 
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Une formation pluridisciplinaire articulant :

· l'ingénierie de la production (gestion de production, ordonnancement, qualité, fiabilité, ingénierie de la conception, ingénierie de l'information) 

· l'analyse socio-organisationnelle (ressources humaines, analyse du travail et des situations de travail, analyse et conception des organisations, relations professionnelles) 

· l'évaluation économique des performances (contrôle de gestion industriel, analyse de l'efficacité et de la rentabilité des processus productifs). 
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Une formation à la recherche appuyée sur des travaux en situation industrielle réelle :

· stage et mémoire en entreprises 

· partenariat avec les entreprises 
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Le DEA mobilisera essentiellement les laboratoires suivants :

· Laboratoire Techniques Territoires et Sociétés (LATTS-ENPC-Paris XII-CNRS) ; 

· GIP-Mutations dans l'industrie et les services ; 

· GIP-CREAPT (Centre de Recherches et d'Etudes sur l'Age et les Populations au Travail) ; 

· Centre de recherche organisation et efficacité de la production (Université de Marne-la-Vallée) ; 

· Centre de Gestion Scientifique (Ecole des Mines de Paris)* ; 

· CEREQ (Centre d'études et de recherches sur les qualifications) ; 

· Centre de Recherches en Gestion (Ecole Polytechnique) ; 

· Laboratoire d'ergonomie et neurosciences du travail (CNAM) ; 

· Centre d'Etudes de l'Emploi. 
* Le DEA donnera accès au doctorat de l'Ecole des Mines de Paris. 

Capacité d'accueil : 20 étudiants environ
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CONDITIONS D'ADMISSION ET MODE DE SELECTION

· ingénieurs 

· élèves ingénieurs de 3e année de l'ENPC 

· diplômés de maîtrise ou de MST en sociologie, économie et gestion, ergonomie et sciences liées à la production 

· diplômés des Institus d'études politiques 
La sélection des candidats s'effectue sur dossier et entretien, le jury d'admission étant composé par l'équipe enseignante du DEA. 
  

	Une brochure détaillée est à votre disposition à l'Ecole nationale des ponts et chaussées 
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ENSEIGNEMENTS, SEMINAIRES ET STAGE

Le caractère pluridisciplinaire et le mélange d'étudiants de provenances diverses conduisent à donner une place relativement importante aux enseignements de base communs. 

La formation comporte : 

a) des séminaires obligatoires

	


	Organisation industrielle : P. Veltz (Ecole des ponts), P. Zarifian (Université de Marne-la-Vallée - LATTS) 

	


	Gestion des ressources humaines : J. Loos Baroin (UMLV) 

	


	Mesure et pilotage de la performance : N. Berland (Paris XI) 

	


	Economie industrielle : P. Duharcourt (Université de Marne-la-Vallée) 

	


	l'individu au travail : Y. Clot (CNAM), F. de Coninck (ENPC - LATTS) 

	


	Gestion de projet et organisation des entreprises : C. Midler (CRG, Ecole Polytechnique) 

	


	Systèmes de production : H. Molet, E. Ballot (Ecole des Mines de Paris)

	


	Séminaire de méthode : G. Garel (UMLV)


b) des séminaires d'approfondissement optionnels

	


	Complexité de l’entreprise et enjeux managériaux : P. Zarifian 

	


	Histoire des systèmes de production : A. Hatchuel (CGS, Ecole des Mines de Paris) 

	


	Information, organisation et coopération : P. Flichy (UMLV - LATTS), J.-P. Benghozi (CRG, Ecole Polytechnique)

	


	Evolution du travail : S. Volkoff (CEE), M. Gollac (Centre d'Etudes de l'Emploi) 

	


	Innovation intensive et organisation de la conception : P. Le Masson, B. Weil (Ecole des Mines de Paris)


c) Chaque étudiant effectuera un stage de recherche en entreprise de 4 à 6 mois. Il participera à la définition du sujet de stage (problématisation en termes de recherche des questions de l'entreprise). Chaque stage sera piloté par un centre de recherche, et impliquera un triangle étudiant-entreprise-laboratoire..
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Organisation industrielle    P. Veltz et P. Zarifian

Le séminaire présentera une approche générale de l'organisation industrielle en y ijncluant les grandes 
entreprises de service) en mettant l'accent sur la relation entre les aspects sociaux et les aspects cognitifs (position et résolution des problèmes technico-économiques d'efficacité). Il combinera une approche historique, une approche théorique et des illustrations empiriques. 

· Introduction historique (4 séances) 

· constitution et développement de l'organisation classique de la grande entreprise industrielle, formalisée au tournant du 19e et du 20e siècle 

· logiques et formes de la crise de ce modèle classique 

· portée et limites du modèle japonais 

· tendances dominantes dans l'industrie française actuelle Les différents modèles d'organisation des entreprises aujourd'hui 

· Questions vives d'actualité (4 séances) 

· la mondialisation et l'organisation des firmes en réseau 

· le rôle de la communication dans l'organisation 

· les modèles d'organisation dans les entreprises de services 

· la net-économie 



Mesure et pilotage de la performance N. Berland

            Organisation du séminaire 
            8 séances de 2H30 
            1H15 de cas, 15’ de pause puis 1H de discussion sur les concepts théoriques. 

   Plan du séminaire 
Séance 1 : Introduction 

· Présentation de la méthode de travail 

· La problématique du cours : cadre d’analyse emprunté à H. Bouquin pour définir la performance et le pilotage 

· Revue des grandes problématiques associées à la performance et au pilotage en contrôle de gestion 

· Présentation globale des différents outils du contrôle de gestion et articulation de ces différents outils 

Séance 2 et 3 : La rentabilité des produits 

· Cas pratique 

· Des méthodes de coûts traditionnelles à l’ABC 

· Du produit aux nouveaux objets de coûts 

· Article de P. Mevellec 

Séance 4 : La rentabilité des produits 

· Contingences stratégiques et technologiques 

· Cycle de vie et rentabilité du produit 

· L’imputation rationnelle et le traitement des coûts de capacité 

Séance 5 : Structurer l’organisation 

· Les configurations de Mintzberg 

· U-Form, M-Form et N-Form 

· Les centres de responsabilité 

· ABM et la gestion par processus : une approche transversale 

· Cas : les prix de cession internes 

Séance 6 : Décliner la performance 

· Le modèle de Sloan-Brown 

· Les systèmes d’indicateurs de suivi de la performance 

· Cas 

· Le pilotage par la valeur 

· Shareholders versus stakeholders 

Séance 7 et 8 : La planification, la gestion budgétaire et les tableaux de bord 

· Cas budgétaire 

· Du plan opérationnel aux budgets 

· Le système budgétaire et ses limites 

· Article sur l’ABB 

· Ecarts et contrôlabilité 

· Petit article sur la gestion sans budget : Gérer sans budget 
 



Economie industrielle    P. Duharcourt

Objectifs du séminaire 
Ce séminaire a un double objectif : Il vise tout d’abord à présenter la méthodologie et les instruments analytiques de base de l’économie industrielle. Ensuite, dans une perpective internationale, il étudie la stratégie des grands groupes industriels dans le contexte de la globalisation et des mutations récentes des systèmes productifs et de leur régulation. 
Il suppose acquises quelques notions élémentaires de micro-économie et de comptabilité. 
Il est organisé en huit séances de 2 heures 30 portant sur des thèmes particuliers, sans prétendre à l'exhaustivité. Des aperçus complémentaires seront fournis sous forme de références bibliographiques ou de notes polycopiées. 
Plan du séminaire 

1ère partie : P. Duharcourt

1. Champ et problématique de l'économie industrielle 
2. L'évaluation des performances. 
3. Analyse sectorielle. 
4. Théories de la firme 

2ème partie : X. Richet

5. Sur le concept de mondialisation. 
6. Croissance de la firme, innovations technologiques et internationalisation. 
7. Fusions et acquisitions, restructurations industrielles et financières. 
8. Les firmes multinationales , transfert de technologie. 

 



L'individu au travail     Y. Clot, F. de Coninck

Objectifs du séminaire 
L'objet de ce cours est de comprendre comment se positionne un individu face à son travail, grâce aux outils de la psychologie et de la sociologie. On construit rapidement et parfois sans s'en rendre compte une image du salarié typique, de ses motivations, de la manière dont il approche son travail, dont il le conçoit et dont il agit. Grâce aux concepts et aux résultats d'enquêtes qui seront présentés on tentera de progresser dans ces questions et d'y voir plus clair. On le fera en abordant quatre thèmes. 

· 1. Le sens du travail et la motivation. 
Les entreprises font fréquemment appel à la motivation des salariés en faisant l'impasse sur trois réalités. D'abord, cette motivation se construit sur le long terme par rapport à une histoire de vie globale. Ensuite, cette histoire de vie met toujours en perspective le travail et le hors-travail, dans un arbitrage incessant entre les deux. Enfin, alors qu'on s'imagine volontiers la motivation comme tout à fait irrationnelle, on s'aperçoit que les salariés donnent souvent des raisons très claires et compréhensibles pour expliquer ce qui les motive et ce qui ne les motive pas. Ces raisons ont trait, la plupart du temps, à la justice éprouvée de ce qu'on leur propose. Cette séance sera l'occasion de présenter les grands traits de la sociologie wébérienne. 

· 2. La rationalisation du travail. 
La période taylorienne a favorisé une division sociale radicale entre ceux qui rationalisaient le travail et ceux qui l'exécutaient. Les mutations productives actuelles conduisent à inciter les salariés à rationaliser leur propre travail. Cela passe notamment par le développement de l'écrit et de la formalisation dans tous les lieux de travail. Cela passe également par le développement des structures transversales où on croise les points de vue. On remet ainsi en valeur des opérations mentales socialement peu visibles auparavant.  On dira lesquelles. Cela conduit également à donner un sens différent à l'expérience accumulée tout au long de la vie active. 

· 3. Analyse du travail et développement de l'expérience. 
Le salarié qui analyse son travail, aussi bien que le chercheur ou le stagiaire qui intervient dans une entreprise, contribuent à le faire évoluer. A partir d'exemples d'interventions on étudiera les processus par lesquels on peut travailler sur son expérience pour la faire évoluer. L'approche de son propre travail évolue au fil des événements qu'on affronte. On détaillera les processus à l'oeuvre dans ce domaine. 

· 4. Activité et subjectivité : concepts et problèmes. 
Aussi bien sur le versant de la motivation que sur celui des processus cognitifs on voit que les individus se situent sans cesse dans une dynamique. Leur subjectivité n'est pas figée une fois pour toute. Elle se recompose au fil des activités menées ou non à bien. Outre une étude de cas, on présentera les travaux de Vygotski et de Wallon qui permettent de rapprocher subjectivité et activité.



Systèmes de production    H. Molet

Objectifs du séminaire 
Les nouveaux outils ou approches en gestion industrielle peuvent se regrouper en trois catégories : 

— les systèmes informatiques de GPAO (gestion de production assistée par ordinateur) destinés à assurer une cohérence entre toutes les informations nécessaires à la fabrication des composants d'un produit à partir de prévisions de production ; 
— les concepts de "juste à temps", kanban, ou "lean production". Il s'agit de mener une réflexion critique sur tous les dysfonctionnements liés à une production de façon à réduire les aléas (panne, rebut, approvisionnement,…) ; 
— les systèmes automatisés de production issus des développements conjoints de l'informatique et de l'automatique. Ce sont les systèmes CAO, FAO,… cellules et ateliers flexibles et plus généralement le CIM (computer integrated manufacturing).

L'objectif de cet enseignement est de présenter les caractéristiques essentielles de ces nouveaux outils, d'analyser les principes sur lesquels ils se fondent, ainsi que les conditions nécessaires à leur efficacité en milieu industriel. 
Un tel enseignement doit permettre d'avoir une vision critique des apports et des conditions de mise en place de ces outils nouveaux, qu'ils soient sophistiqués (systèmes en AO) ou plus pragmatiques (gestion juste à temps). 
Plan du séminaire 
Les principaux thèmes qui sont abordés dans le cours traitent des nouveaux outils et approches qui sont mises en place dans toutes les entreprises : 

· gestion et ordonnancement 

· la gestion de production assistée par ordinateur; approche juste à temps 

· qualité, maintenance, conférence 

· logistique et gestion de projets 

· logistique, performance et organisation 

Pédagogie 
Cet enseignement se déroule sous la forme d'une semaine bloquée à l'Ecole des Mines de Paris. L'auditoire regroupe des élèves et un nombre limité d'industriels, directeurs de production (au titre de la formation continue). Le programme est composé d'exposés magistraux présentant les concepts, de conférences de consultants internationaux, de témoignages d'industriels. Des parcours spécifiques et des compléments seront  proposés pour les étudiants du DEA. 



Séminaire de méthode : Méthodologie et épistémologie de la recherche interactive     G. Garel

Méthodologie et épistémologie de la recherche interactive

Si, pour reprendre la belle expression de Georges Dumézil, la méthode c'est le chemin après l’avoir parcouru, il s’agit aussi pour le chercheur de concevoir ex ante les conditions de son insertion dans une organisation, de définir les systèmes de recueil, d’analyse et de traitement des données par exemple. Les étudiants du DEA OPEN sont placés dans une position méthodologique particulière puisqu’ils interagissent généralement avec uneorganisation dans laquelle ils occupent cette place nouvelle de chercheur. 
L’objet du séminaire estprécisément d’étudier cette position singulière et d’en analyser les conséquences et les limites pour la production scientifique. En sciences sociales, les objets sont aussi des sujets, y compris les chercheurs eux-mêmes. Le séminaire aborde les points suivants : 

1. Définition et mise en œuvre d'une recherche interactive

Il s’agit de comprendre la nature d’une demande de recherche formulée par uneorganisation et d’analyser le rôle des demandeurs dans ce processus. Le processus de recherche interactive est appréhendé au travers de ses différentes phases et outils et en abordant notamment la question des sources accessibles aux chercheurs et les problèmes posés par la place et la légitimité du chercheur dans l'organisation. 

2. Les recherches en interaction avec des organisations

Cette partie appréhende la méthodologie par des écoles de l’interaction entre chercheur et organisation en sciences sociales : 

· La recherche action 

· L'étude longitudinale 

· L'observation participante ou l'approche ethnographique 

· Les trois types d'Edgar Schein 

· La démarche clinique 

3. Validité et limites de l'approche interactive des organisations

Les critères de validité de la recherche interactive sont abordés au travers des notions de réfutabilité, de fiabilité et de validité. Des limites de l'approche interactive des organisations (reproductibilité, généralisation, cumulativité…) sont également discutées. 

4. Epistémologie et recherche interactive

Une dernière partie précise les origines du débat épistémologique et rappelle les grands clivages épistémologiques en sciences sociales (individualisme méthodologique et holisme, positivisme et constructivisme, constructivisme et recherche interactive…). La démarche personnelle et collective des chercheurs se resitue ici dans une approche épistémologique. 
Le séminaire s’appuie sur des exposés, des échanges, des lectures et des interventions de chercheurs confirmés. 

 



Gestion de projet et organisation des entreprises    C. Midler.

L'avènement de modes de concurrence fondés sur la variété et le renouvellement des produits amène les entreprises à réviser en profondeur leurs instrumentations et leurs organisations pour les adapter à la spécificité des activités de projets de produits nouveaux. L'objet général du séminaire est d'analyser les formes du développement de la logique projet dans les entreprises, ainsi que d'en mesurer les enjeux et les conséquences. 
Plan du séminaire 

· 1. Evolution du contexte concurrentiel et développement des formes de gestion de projet 

· Compétition par l’innovation et importance des projets. 

· Historique du management de projet. 

· 2. Spécificités et variété des formes de gestion des projets 

· Spécificités de l'activité projet et théories de la coordination de conception. 

· Typologie des modèles d'organisation de projet : contextes, responsabilités et rôles des acteurs projets ; organisation des équipes projets. 

· Instrumentations et pratiques du pilotage des projets : spécification du besoin et analyse fonctionnelle, planification, pilotage économique, maîtrise des risques. 

· 3. Gestion des projets et organisation d'entreprise 

· Stratégies d’entreprise et pilotage de portefeuilles de projets. 

· Structures projets et organisations des métiers. 

· Relations interentreprises en projets : co-développement, co-conception, alliances. 

· Gestion de projet et gestion des ressources humaines : profil des hommes projets ; gestion des projets et gestion des carrières ; la place et les stratégies des partenaires sociaux dans les projets de modernisation. 

· 4. Champs théoriques investigués 
Le séminaire fera le lien entre trois champs théoriques : 

· Les processus d'innovation. 

· Les techniques de gestion utilisées dans le pilotage des projets. 

· L'analyse des organisations. 



Complexité de l’entreprise et enjeux managériaux.       P. Zarifian

Objectif du séminaire 
Ce séminaire se situe dans la continuation directe du cours du premier trimestre sur l’organisation industrielle. 
Il s’agira cette fois-ci d’aborder l’organisation de la grande entreprise (industrielle et de service), en mettant l’accent : 

· sur le fait que l’entreprise est elle-même complexe : coexistent, en son sein, plusieurs modèles d’organisation, fruit de son histoire et de choix successifs, parfois contradictoires. Il s’agit d’apprendre à s’y repérer, 

· sur le fait que ces modèles d’organisation se réfèrent à des enjeux stratégiques, qu’il est nécessaire d’apprendre à décoder et autour desquels peuvent exister des débats, des tensions, des controverses, jusqu’au niveau de la direction générale, 

· sur le fait que coexistent aussi, à un moment donné, plusieurs options sur la manière de manager l’entreprise et ses agents, options qu’il faut parvenir à interpréter, 

· sur l’existence, souvent, de plusieurs grands « métiers » qui se développent au sein de la même entreprise, avec chacun sa logique et ses contraintes propres, 

· enfin sur l’existence de plusieurs cultures, en particulier entre couches sociales différentes, qui doivent apprendre à dialoguer. 

En clair, ce séminaire se propose de prendre l’entreprise dans sa complexité et sa trajectoire et de voir comment on peut apprendre à tenir compte de cette complexité et à s’y repérer, en particulier lorsqu’on a à y exercer des responsabilités. 
On mettra l’accent sur des analyses de cas, à partir de recherches menées de manière récente, et les étudiants seront eux-mêmes inviter à mobiliser leur expérience à ce sujet. 
  



Histoire des systèmes de production    A. Hatchuel

· 1ère partie : La naissance du concept d'"industrie" 

1. Pourquoi une histoire des Systèmes de production ? modèles d'hier et modèles d'aujourd'hui 
2. Les systèmes de l'Ancien Régime : avant 1750 artisanats, manufactures, ingénieurs 
3. Le coton et la machine à vapeur : 1750-1815le phénomène des Cotton-Mills 
4. Le Chemin de fer et l'époque Pré-taylorienne : 1830-1880 les premières rationalisations et C.Babbage 
5. La Machine-Outil et le système TAYLOR : 1880-1910 optimisation de la tâche productive 
6. L'adaptation du taylorisme : 1910-1930 fordisme et industries "scientifiques" (Chimie, Electricité)

· 2e partie : L'émergence du "système productif" 

7. La croissance et la Bureaucratisation industrielle : 1945-1965 Recherche Opérationnelle et Automatisation, production de masse,  conflits sociaux 
8. Nouvelles industries et nouvelles énergies le Concept CIM, l'automatisation du pilotage, la GPAO



Information, organisation et coopération     P. Flichy

Objectif du séminaire 
Comprendre la place des outils intellectuels et plus particulièrement des dispositifs informatiques dans l’organisation de la production et de la commercialisation des biens et des services. 
Plan du séminaire 

· Présentation des grandes caractéristiques de la société de l’information 

· La genèse d’Internet ou l’étude de la conception d’une nouvelle technologie 

· Peut-on parler de nouvelle économie ? 

· Commerce et transaction électroniques, les nouvelles formes d’intermédiation 

· L’administration économique 

· Informatique et organisation des entreprises 

· L’informatique de réseau : intranet, logiciels de gestion intégrée 

· La coopération dans les situations de travail 
 



L'évolution du travail      M. Gollac et S. Volkoff

Les techniques de production changent, les modes d'organisation du travail et les contraintes pesant sur les travailleurs aussi. Peut-on mesurer l'ampleur de ces évolutions, repérer leur sens et leurs contradictions ? Les connaissances acquises sur les mutations qui se produisent dans les grandes entreprises manufacturières peuvent-elles être généralisées aux PME, aux services, aux organisations artisanales ? 
Cet enseignement fera appel aux statistiques disponibles en matière de conditions et d'organisation du travail, en les confrontant systématiquement à des démarches "de terrain". Nous nous interrogerons sur le lien entre la vision du travail apportée par les statistiques publiques et celles qu'en ont les acteurs dans l'entreprise. Nous essaierons de mieux comprendre les processus sociaux de construction des situations de travail et de mettre en évidence la nécessité de confronter les points de vue des acteurs sociaux et des disciplines scientifiques. 
Le support de notre réflexion sera d'une part une sélection d'articles (fournis en début d'année), d'autre part le point de vue d'intervenants extérieurs. Une grande partie du séminaire sera consacrée aux discussions entre les participants. 
Thèmes abordés : 

· Travail et santé 

· Les conditions de travail au long de la vie professionnelle 

· Les horaires de travail 

· L'intensité du travail : formes, déterminants, conséquences 

· Vers une amélioration "naturelle" des conditions de travail ? (régulation par le salaire, effets du progrès technique) 

· Agir sur les conditions de travail : pouvoirs publics, professionnels et experts, acteurs sociaux. 



Gestion des ressources humaines      J. Loos-Baroin

Objectif du séminaire 
permettre aux étudiants de comprendre les articulations qui existent entre les différentes formes de production, les méthodes de gestion des ressources humaines et les transformations des relations professionnelles. Les huit modules mettront en particulier en exergue le rôle d’accompagnement clé joué aujourd’hui par les politiques de ressources humaines dans les réorganisations et restructurations des appareils productifs. La réflexion collective doit permettre de cerner à chaque fois le rôle dévolu aux partenaires sociaux et de dégager les terrains qui semblent le mieux se prêter à l’action collective. 
Plan du séminaire 

· 1. Les 35 heures et le triangle d’or de la performance au niveau des entreprises 

1.1. La recherche de flexibilités par les entreprises,pourquoi ? comment ? 
1.2.  Lois Aubry,qui négocie et pourquoi ? 
1.3.  Les enjeux socio-organisationnels, recherche de la performance économique ou recherche de l’efficience ? 
1.4. Les bases d’un nouveau pacte social en faveur de la performance au sein des entreprises

· 2. Restructuration et rôle de la GPEC et de la Formation dans la reconversion  des salariés. Le cas du secteur bancaire 

2.1.  Les mesures de rationalisation dans la banque, quels défis ? la crise de l’emploi 
2.2.  Apports et limites des outils de Gestion prévisionnelle de l’emploi et des compétences 
2.3.  La formation, un outil stratégique pour la gestion des reconversions 
2.4.  Contrepoids et contrepouvoirs pour la défense de l’emploi 

- rôle des partenaires sociaux 
- le rôle de l’Etat 
- la signature d’un Engagement de développement de la Formation au niveau de la profession bancaire régionale

· 3. Le reengineering ou la reconfiguration des organisations productives 

3.1.  définitions et caractérisation d’une organisation fondée sur des processus. 
3.2.  les répercussions sur l’emploi 
3.3.  une nouvelle manière de travailler dans une organisation horizontale, orientée client. 
3.4.  le pilotage du changement par la DRH et les contributions des partenaires sociaux.

· 4. GRH et qualite 

4.1.  La diffusion des politiques qualité d’une problématique d’ingénieur à une problématique de management total par la qualité 
4.2.  Les interfaces entre politiques qualité et politiques de Ressources Humaines (évolutions dans le temps) 
- selon les normes Iso 9000 (versions 1994 et version 2000) 
- selon les prix qualité internationaux 
4.3.  L’adhésion et l’implication des salariés dans les politiques qualité 
4.4.  La nécessaire mise en cohérence entre les outils de motivation forgés par les Directions de Ressources Humaines et les objectifs qualité.



Innovation intensive et organisation de la conception.             P. Le Masson, B. Weil

Ce séminaire prolonge et élargit le séminaire « gestion de projet et organisation des entreprises ». Au delà de la coordination interne des projets, la « révolution de la conception » en cours transforme en profondeur la place, le rôle et les méthodologies des acteurs traditionnels de la création industrielle : le marketing, le design, la recherche et développement. L’objet de ce séminaire est d’étudier ces transformations à la lumière de recherches en cours dans des secteurs variés : automobile, chimie, électronique et informatique,… 
Plan du séminaire 

· Croissance par l’innovation intensive et organisation de la conception 

· La croissance par l’innovation intensive et répétée : modélisations économiques, cas historiques (Edison,…), contexte actuel « nouvelle économie »,…) et variété des formes organisationnelles (Téfal, Swatch,). 

· La conception dans la firme innovante : théories de la conception et analyse de projets d’offre innovante. 

· Les métiers de la conception en transition : nouvelle place, nouveaux outils, nouvelles pratiques 

· Le contexte général : importance de l’amont des projets de développement de produits ; l’instrumentation croissante de la conception (simulations et maquettage virtuel, conception assistée, systèmes de capitalisation des connaissances, nouvelles démarches de créativité, …). 

· Théories et pratiques du management des connaissances : apprentissage organisationnel, capitalisation des connaissances, veille, etc … 

· Le rôle et les outils du marketing dans les stratégies d’innovation intensive. 

· La place du design dans la création industrielle. 

· La recherche et le développement des produits : nouvelles exigences et nouvelles formes organisationnelles. 

· La redéfinition de l’ingénierie process, entre la conception produit et le pilotage des démarrages industriels. 

· Organisation de la conception et système de production scientifique 

· Les dynamiques actuelles de la coopération entreprise - recherche scientifique. 

· Organisation de la conception dans les entreprises et configurations nationales des systèmes d’innovation. 

 

Equipe enseignante

· Eric BALLOT maître assistant à l'Ecole des Mines de Paris 

· Nicolas BERLAND maître de conférences en gestion à l'Université Jean Monnet de Sceaux (Paris-XI), directeur du DESS Contrôle de Gestion Sociale 

· Yves CLOT  psychologue, professeur au CNAM 

· Frédéric de CONINCK  sociologue, professeur à l'ENPC, chercheur au LATTS 

· Pierre DUHARCOURT économiste, professeur à l'Université de Marne-la-Vallée, responsable du centre "Organisation et efficacité de la production". 

· Patrice FLICHY sociologue, professeur à l'Université de Marne la Vallée 

· Gilles GAREL professeur de sciences de gestion à l'Université de Marne la Vallée, directeur du groupe PRISM, EA OEP. 

· Michel GOLLAC statisticien, habilité à diriger des recherches en sociologie, administrateur de l'INSEE, Centre d'Etudes de l'Emploi. 

· Armand HATCHUEL ingénieur, professeur à l'Ecole des Mines de Paris, co-responsable de l'option Système de production. 

· Pascal LE MASSON ingénieur, enseignant-chercheur à l'Ecole des Mines de Paris, option Ingénierie de la Conception 

· Yves LICHTENBERGER sociologue, professeur  à l'Université de Marne-la-Vallée. 

· Jocelyne LOOS-BAROIN maître de Conférence en Gestion à l'université Louis Pasteur de Strasbourg, chercheur au BETA (Bureau d'Economie Théorique et Appliquée), détachée au Cnam (Chaire de Management social pour les Sciences de l'ingénieur), chercheur associée au GRIOT (groupe de recherches interdisciplinaires sur l'organisation et le travail) 

· Christophe MIDLER ingénieur, chercheur en gestion, directeur de recherche CNRS, Centre de recherche en gestion (Ecole Polytechnique). 

· Hugues MOLET ingénieur, professeur à l'Ecole des Mines de Paris, co-responsable de l'option Système de production. 

· Pierre VELTZ sociologue, ingénieur, professeur à l'ENPC (organisation industrielle), maître de conférences à l'ENA, directeur de l’Ecole nationale des ponts et chaussées. 

· Serge VOLKOFF statisticien et ergonome, administrateur de l'INSEE, directeur du GIP CREAPT (Centre de recherche et d'études sur l'âge et les populations au travail). 

· Benoit WEIL ingénieur, professeur à l'Ecole des Mines de Paris, responsable adjoint de l'option "Ingénierie de la conception" 

· Philippe ZARIFIAN sociologue, professeur à l'Université de Marne-la-Vallée, habilité à diriger des recherches, directeur de recherche au LATTS. 



Laboratoires d'accueil

Ces laboratoires sont les laboratoires supports principaux du DEA, en particulier pour l'accueil et l'encadrement des stagiaires. 

Laboratoire Techniques, Territoires et Sociétés - LATTS

(ENPC-Paris XII-UMLV-CNRS) 
Le LATTS, créé en 1985, est un laboratoire commun à l'Ecole Nationale des Ponts et Chaussées, l'Université de Paris Val-de-Marne, l'Université de Marne-la-Vallée et associé au CNRS (UPRESA 7082). Il est installé dans les locaux de l'Ecole des Ponts, à Marne-la-Vallée et dispose également de bureaux à l'Université de Marne-la-Vallée. 
Le LATTS est un laboratoire pluridisciplinaire de recherche, d'ensei-gnement, d'expertise en sciences sociales. 
Il a deux orientations principales : 
— systèmes industriels et systèmes urbains et territoriaux — 
Il regroupe environ 50 enseignants-chercheurs, chercheurs et thésards "résidents". 

Thèmes  de recherche dans le domaine industriel : 
  

· Evolution des modèles d'organisation (industries de la construction, logistique, industries manufacturières diverses) 

· Evaluation des performances (qualité, flexibilité, productivité) 

· Transformation des modes de gestion du travail et de l'emploi 

· Histoire de la rationalisation industrielle 

· Transformation des organisations publiques 

Le DEA pourra également s'appuyer sur le volet "systèmes urbains et territoriaux" du laboratoire, tourné vers l'analyse des réseaux et services urbains. 
Le LATTS coopère avec diverses entreprises : Danone, Renault, Usinor-Sacilor, 3M, SNCF, RATP, entreprises de BTP, de logistique,... 

 GIP Mutations dans l'industrie et les services

Le GIP Mutations industrielles est un dispositif expérimental de recherche en sciences sociales, né de l'association de moyens apportés par des entreprises industrielles et de service public, des ministères, l'ANPE et un centre de recherche (CRMSI). Créé en 1985, le GIP a été renouvelé en tant qu'organisme de recherche du CNRS en 2000. 

 

L'objectif du GIP est de rendre compte des mutations industrielles à partir d'un projet scientifique construit sur la pluridisciplinarité et la coopération avec les entreprises et un réseau de laboratoires (le LATTS, le CGS, le LSCI, le CEREQ, le CEE, CRISTO). 

Ses ressources sont regroupées en quatre pôles de compétences : 

1. l'emploi 
2. les systèmes de production 
3. le système de relations professionnelles 
4. la gestion.

L'équipe actuelle représente une vingtaine de chercheurs. 

Les membres actuels du groupement sont le CNRS, Péchiney, Renault S.A., la RATP, Rhône Poulenc, l'ANPE, EDF-GDF, France Télécom, le CRMSI, l'Université de Marne-la-Vallée, les départements ministériels de l'Industrie, de la Recherche et du Travail. 

GIP CRÉAPT

(Centre de recherche et d'études sur l'âge et les populations au travail) 
Le GIP a été créé en septembre 1991 et renouvelé en 2000. Le CRÉAPT est dirigé par S. VOLKOFF, ses objectifs sont de développer la connaissance sur l'évolution avec l'âge des caractéristiques de l'homme au travail, et de promouvoir des outils pour la prise en compte de ces évolutions dans la conception des postes et des organisations du travail. 

· Capacité d'encadrement : 4 chercheurs confirmés. 

Membres du groupement : ministère de la Recherche, ministère du Travail, ANACT, ARÉEO, Centre d'Etudes de l'Emploi, CNAM, EPHE, CNRS, INRETS, Aérospatiale, Renault, Usinor-Sacilor, EDF. 

 Centre de recherche Organisation et efficacité de la production - OEP

Créé en 1991, ce laboratoire est habilité comme "jeune équipe" par le Ministère de l'enseignement supérieur et de la recherche. Regroupant économistes, gestionnaires et sociologues, il constitue une structure d'accueil pour étudiants de DEA et pour "doctorants". 

Il développe une recherche "systémique" et transversale sur les processus de production, dans les services comme dans l'industrie. 

Principaux axes de recherche : 

· organisation de l'entreprise et organisation de la production ; 

· performances et efficacité, critères de gestion ; 

· organisation du travail, aménagement du temps de travail et évolution des formes de travail ; 

· concurrence imparfaite et mondialisation. 

Capacité d'encadrement : une vingtaine d'enseignants-chercheurs dont 7 habilités à diriger des recherches. 
  

• Laboratoires correspondants

Ces laboratoires participent à l'orientation générale et à l'enseignement du DEA, ils peuvent accueillir des stagiaires et des doctorants. 

— Centre d'Etudes de l'Emploi  contact : Michel Gollac 
— Centre d'Etudes et de Recherches sur les Qualifications 
— Centre de Gestion Scientifique (Ecole des Mines)  contacts : Hugues Molet et Armand Hatchuel 
— Centre de Recherche en Gestion (Ecole Polytechnique)  contact : Christophe Midler 
— Laboratoire d'ergonomie (CNAM)  contact : Pierre Falzon 
— IRES (Institut de recherches économiques et sociales)  contact : Jacques Freyssinet

 

Sigles :

ANACT  Agence nationale pour l'amélioration des conditions de travail 
CEE  Centre d'études de l'emploi 
CEREQ Centre d'études et de recherches sur les qualifications 
CGS  Centre de gestion scientifique (Ecole nationale supérieure des mines de Paris) 
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Introduction
Un TRANSinfo pour " l'entreprise et l'effet réseau " ?
Liliane Vézier

Présidente de la commission Management de l'information et de la communication
du Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France.
Enseignant chercheur en information et communication scientifique et technique à l'Université de technologie de Compiègne

TRANSinfo présente ici son troisième volume consacré aux réflexions menées au carrefour de l'évolution des systèmes et technologies de l'information et de la communication et de l'évolution des entreprises et des organisations.

La caractéristique de TRANSinfo est de nourrir sur ces questions une réflexion interdisciplinaire, à laquelle participent à la fois des chercheurs et des professionnels provenant des différents métiers et domaines concernés dans les entreprises ou les institutions. Ainsi, les participants exercent leur activité dans des domaines aussi variés que la communication interne ou externe, l'informatique, le management des ressources humaines, la gestion des connaissances, les systèmes d'information, de documentation, de veille technologique ou stratégique, d'intelligence économique ou de communication et rédaction technique.

Ces réflexions sont nées dans le cadre des travaux de la commission Management de l'information et de la communication (MIC) du Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France, commission que j'ai l'honneur et surtout le plaisir de présider. Elles se développent grâce à une coopération active et fructueuse avec la commission Information et communication de la Fédération mondiale des organisations d'ingénieurs, présidée par Jean Michel, ainsi qu'avec le service des Rencontres du Conservatoire national des arts et métiers, dirigé par Dominique Lecoq.

Je tiens ici à remercier ces institutions et ces personnes pour leur soutien et leur action positive et efficace au service de TRANSinfo. Je remercie, également, tous les membres de la commission MIC qui ont apporté une contribution active et de qualité à ces travaux, dans une ambiance chaleureuse et fructueuse : qu'il me soit permis de citer particulièrement Camille Hedrick, maintenant à Dallas, pour sa contribution active et sa relecture des textes en anglais.

TRANSinfo se concrétise, à intervalles réguliers, tous les deux ou trois ans, par une rencontre internationale, sous forme de colloque. Les participants sont des responsables du management et de l'organisation, des responsables des services de communication, des spécialistes de la rédaction technique ou de l'ingénierie documentaire, des personnes chargées de la veille technologique ou des systèmes documentaires, des consultants ainsi que des chercheurs, spécialistes de sociologie, de psychologie, de gestion ou de sciences de l'information et de la communication.

Ces réflexions s'enrichissent de travaux complémentaires et donnent lieu, à chaque étape, à une publication de synthèse qui en mémorise l'évolution et donne le départ d'une nouvelle évolution dans la démarche.

Le premier TRANSinfo a traité du lien entre projet d'entreprise et transfert d'information. Ce thème a été abordé sous différents aspects : le coût et la valeur économique et symbolique de l'information, la fonction d'information et la fonction d'encadrement et de management, les risques liés à la production, au traitement et à la diffusion de l'information, la notion de réseau d'information et sa mise en œuvre dans l'entreprise, etc.

Le second TRANSinfo avait pour thème : Modèles de communication et stratégies d'entreprise : problème d'organisation ou problème de management ?

La réflexion s'appuyait sur le fait que, dans le mouvement de mondialisation de l'économie, l'information communication comprise comme système global de traitement et d'échange de toute information était devenue l'élément structurant des organisations, qu'elles soient entreprises ou associations. Ainsi, toute institution, à son insu ou le sachant, se trouvait porteuse d'un ou plusieurs modèles de communication procédant le plus souvent d'ajustements pragmatiques successifs, souvent liés à la nécessité d'acquérir des moyens techniques nouveaux pour répondre à la demande du marché. Les travaux mettaient en évidence l'incidence de l'introduction de nouvelles technologies d'information et de communication sur les comportements individuels, les compétences, les métiers et sur les organisations.

Ce troisième volume : L'entreprise et " l'effet réseau " traite de l'incidence des réseaux d'information et communication sur l'organisation et le fonctionnement des entreprises avec ses conséquences sur la modification des métiers, l'apparition de nouveaux modes de travail, ou encore les changements dans des secteurs d'activité aussi divers que des branches industrielles, le secteur de la santé, celui de l'éducation et de la formation. Il va même au-delà et regarde l'incidence de l'arrivée des réseaux sur la vie sociale avec le cas d'une ville ou d'associations. Le concept d'entreprise est, en effet, considéré ici dans une large acception et étendu aux organisations et structures productrices d'activité ou de services du secteur public ou privé.

Le présent volume comporte de nombreuses études de cas, car il nous paraissait essentiel d'ancrer nos travaux dans la réalité d'expériences vécues. Ces exemples très concrets sont entourés de textes proposant une vision plus globale, une analyse comparative, une réflexion ou une approche plus théorique. Leur objet est de permettre à ceux que ces questions inquiètent ou interrogent, à la fois d'évaluer la situation actuelle, de mesurer les changements en cours, et aussi d'imaginer de nouvelles perspectives pour l'évolution de leur entreprise, de leurs conditions de travail ou de leur vie sociale.

Le troisième colloque TRANSinfo avait proposé à ses participants quatre sessions :

[image: image69]les nouveaux espaces de communication et de travail ;

[image: image70]groupware et Internet : conséquences sur l'organisation et le travail ;

[image: image71]réseaux : nouveaux fonctionnements pour la ville, la santé et l'entreprise ;

[image: image72]génération Web : nouvelle culture, nouveaux managements.

Le présent document s'est, certes, nourri de la réflexion de ce troisième colloque TRANSinfo qui s'était déroulé en juin 1998, mais il a été considérablement enrichi par la poursuite de la réflexion et l'apport de nombreux textes complémentaires émanant de nouveaux auteurs. Ainsi, dans sa première partie, sont rapportés le programme, un compte rendu et la synthèse originale du colloque, effectuée sur le vif par Pierre Verneuil. La deuxième partie, beaucoup plus volumineuse, propose un cheminement à travers trois chapitres qui permettent d'aborder successivement l'effet du développement des réseaux d'information et de communication sur :

[image: image73]l'organisation des entreprises, avec une part importante accordée à des expériences de mise en place d'intranets ;

[image: image74]l'évolution des métiers et des façons de travailler, avec une part importante accordée au télétravail et aux téléactivités ;

[image: image75]l'évolution de différents secteurs, avec des modifications dans l'organisation d'activités professionnelles ou dans la vie sociale.

Certains témoignages concernent plusieurs de ces aspects, notre classement présente donc une part d'arbitraire. Il a toutefois l'avantage de mettre en évidence les aspects qui nous ont paru les plus convergents et les plus significatifs des évolutions observées.

Au-delà de la conception générale de ce document, nous nous sommes efforcées, Danièle Bretelle-Desmazières et moi-même, d'organiser cette publication et de l'enrichir d'un appareil de lecture qui en facilite l'accès et l'utilisation. Cet appareil de lecture est composé d'une introduction, d'une conclusion, de sommaires, de tables, et de ce que nous avons appelé des aperçus au début de chaque texte. Ces aperçus ont pour ambition d'introduire la lecture : selon les cas, ils présentent les circonstances de l'écriture, son contexte et, le plus souvent, des éléments de contenu. Ils devraient permettre au lecteur de se situer devant des informations d'origine, de nature et de construction différentes. Cette organisation reflète aussi notre propre regard sur ce thème et sur ces travaux. Nous espérons que le lecteur y trouvera son compte.

Afin de faciliter l'approfondissement des nombreux aspects envisagés, et pour compléter les références propres aux auteurs, citées par eux-mêmes dans le cours ou à la fin de leur texte, une synthèse bibliographique sur le thème général de l'effet réseau a été réalisée par Madeleine Maillebouis et Corinne Lespessailles, que nous remercions pour la qualité de leur travail. Cette bibliographie constitue le dernier chapitre de l'ouvrage et permettra au lecteur d'élargir ses horizons sur le sujet.

Une autre façon d'élargir ses horizons sur le thème des " effets " du développement des systèmes et technologies de l'information et de la communication au sein des entreprises et des organisations est pour nous de préparer TRANSinfo 2000.

Le colloque TRANSinfo 2000 se déroulera le 24 novembre, dans le cadre du Salon de l'ingénieur, manifestation importante organisée par le Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France.

En 2000, le thème sera celui de l'incidence du développement des technologies de l'information et de la communication sur l'évolution des entreprises et des activités (du métier) des ingénieurs. Plus précisément, il sera question de nouvelle économie et d'entreprise nouvelle : des techniques de l'information à la logique de compétences.
Nous avons choisi de traiter d'entreprise nouvelle et non de nouvelles entreprises car, si les phénomènes liés aux starts up et autres entreprises du secteur de l'information sont importants et parfois spectaculaires, leur intérêt reste très limité et ponctuel, marginal par rapport à un processus d'ensemble. Il nous paraît plus utile d'attirer l'attention et d'instruire la réflexion sur un phénomène beaucoup plus conséquent et étendu, celui du changement intrinsèque des entreprises existantes, grandes, moyennes ou petites, quel que soit leur secteur d'activité, du fait de l'utilisation des nouvelles technologies de l'information et de la communication.

Ces changements concernent les méthodes, les outils, les procédés et procédures et modifient profondément la réalité des entreprises, ce qui nous a amenés à parler de ces entreprises nouvelles qui se construisent à partir de ces changements. Après un temps de réflexion sur le thème des NTIC et de la société de l'information, on abordera successivement, à partir d'exposés et de comptes rendus d'expériences, l'incidence des TIC sur :

[image: image76]le positionnement du cœur d'activité des entreprises,

[image: image77]les conditions de la conception, de la production, de la distribution et de la maintenance,

[image: image78]le concept d'entreprise : entreprise-projet, entreprise virtuelle, entreprise fugace,
[image: image79]les compétences.

Ceci permettra d'aborder les évolutions induites par les TIC sur le travail humain et sur les compétences, sur l'autonomisation de l'homme par rapport à la distance, au temps, au pouvoir et à la connaissance.

Comme on le voit, ce prochain colloque prolongera la réflexion présentée dans cet ouvrage. Qu'il me soit permis d'inviter le lecteur à y participer…



Conclusion
L'effet réseau au cœur de l'articulation du XXe au XXIe siècle
Danièle Bretelle-Desmazières
Maître de conférences HC au Conservatoire national des arts et métiers

Au cours de l'histoire, le développement des sociétés a généralement été rythmé par l'avènement de technologies liées au support et à la transmission de l'information. En effet, les innovations apportées par le livre imprimé, les techniques de l'image et du son, l'audiovisuel, les télécommunications, l'informatique, ont, chacune à leur tour, impulsé une étape de l'évolution de notre civilisation.

Une remarquable accélération de la succession de ces innovations a marqué la deuxième moitié du vingtième siècle. Cette période a été caractérisée par une augmentation gigantesque du volume des données disponibles, une amélioration rapide des performances des outils permettant leur traitement technique et leur circulation et surtout un accroissement du rôle de l'information dans tous les processus. Ces facteurs ont accéléré le passage de la société post-industrielle à la société de l'information qui, à son tour, évolue, à l'aube du vingt-et-unième siècle, vers la société de la connaissance. Il est unanimement admis, aujourd'hui, que de simples évolutions technologiques ne suffisent pas à expliquer ces mutations aussi rapides que radicales.

Les dix dernières années du siècle resteront, certes, marquées par le développement des réseaux électroniques, mais au-delà de la technique, c'est, comme le montrent les réflexions développées dans le présent ouvrage, l'impact des possibilités nouvelles de communication et d'interactivité ainsi que leurs conséquences sur l'organisation, la formation, les métiers, la vie citoyenne et, plus généralement, sur tous les domaines de la société, qui se révèlent déterminants et constituent l'articulation avec le vingt-et-unième siècle.

Une rapide rétrospective de la décennie qui s'achève met en évidence la richesse de l'évolution dans tous ces domaines. Force est d'abord de constater que la forte croissance qu'avait connue l'informatique, et surtout la micro-informatique, se trouvait confrontée, au début des années 1990, à une sorte d'inertie. Les systèmes d'information, alourdis par la multiplicité des standards non compatibles entre eux, ne répondaient plus aux attentes que des investissements conséquents avaient laissé escompter. De plus, il apparaissait que l'introduction d'outils modernes dans les structures en place, à la seule fin d'automatiser des procédures existantes, ne suffisait pas pour répondre aux exigences nouvelles d'innovation, de gain de productivité, d'internationalisation nées de la concurrence accrue.

Consciente du rôle croissant de l'information, l'entreprise, notamment, commençait à envisager d'en relever les défis en repensant son organisation autour des flux d'information. Cette restructuration de l'outil de production et de commercialisation, à la base du mouvement de re-engineering, se développait d'abord aux États-Unis, puis en Europe.

Vers cette époque, l'irruption des nombreuses possibilités offertes à grande échelle par les réseaux électroniques venait bouleverser la situation et l'Internet devait rapidement devenir un standard de communication. Il faut reconnaître que l'avantage de la simplicité apporté par le réseau des réseaux en fait un élément de choix pour la restructuration, non seulement des processus internes de l'entreprise, mais aussi de toutes les relations de celle-ci avec ses partenaires extérieurs. C'est donc dans cette re-fondation de leurs réseaux de communication que se sont engagées les entreprises. Très rapidement on a pu observer que l'utilisation rationnelle de la technologie Internet constituait un atout significatif sur de nombreux plans et allait au-delà d'un simple outil supplémentaire.

Au plan interne comme au plan externe, le réseau développe une logique de coopération : plusieurs témoignages, issus de divers types d'entreprises ou d'organisations qui ont mis en place un intranet, soulignent les avantages immédiats et mesurables dans le domaine de la communication, du partage de l'information, de la productivité interne, du travail en équipes et par projets, du travail à distance, de la gestion des connaissances et de la satisfaction des collaborateurs. L'extension de cette technologie sous forme d'extranet qui conduit à la notion d'entreprise étendue, par les relations rapides et peu coûteuses avec les principaux partenaires, favorise la réponse aux attentes des clients, la diminution des stocks, les gains de temps, la diminution des frais financiers, etc., d'où une amélioration de la compétitivité.

Enfin, l'ouverture raisonnée, sur l'extérieur, par le biais d'Internet, a un impact positif par une connaissance, en temps réel, du monde entier et une meilleure interaction avec l'environnement national et international, qui favorisent la réactivité et l'anticipation. En réduisant le nombre d'interfaces, le réseau accélère la prise de décision et marque une rupture fondamentale avec la logique habituelle : l'informatique associée aux télécommunications n'est plus centre de coût mais source de compétitivité.

Au-delà des entreprises et des organisations, les branches d'activité toutes entières sont touchées par l'impact des réseaux électroniques. L'apport de ces derniers concerne l'ensemble des flux : les flux de produits, d'informations, de connaissances, les flux financiers, les flux humains, etc. Cette influence sera sans doute le moteur d'une nouvelle configuration et d'une dynamique propre à chaque secteur, comme le montrent les exemples ponctuels cités dans cet ouvrage, et qui concernent des domaines aussi divers que la santé, la distribution dans un secteur de la branche du textile, la production de contenus de documents audiovisuels.

Dans une perspective plus large que le seul secteur productif, certaines contributions évoquent l'apport des réseaux dans d'autres domaines majeurs de la société de notre pays (l'éducation nationale, la ville, le secteur associatif) et laissent entrevoir les évolutions importantes qui pourraient être engendrées dans ces domaines.

Cette reconfiguration de l'organisation et du mode de fonctionnement aux différents niveaux prend place dans un mouvement de mondialisation des échanges déjà amorcé depuis plusieurs années mais largement accéléré par les possibilités offertes par les réseaux. Le changement va très vite et la nécessité d'anticiper est permanente. Ce que l'on appelle la nouvelle économie nécessite de nouveaux profils de compétences multidirectionnelles, qu'il est très difficile de définir précisément, d'où la difficulté actuelle de concevoir les formations adéquates.

Les effets des réseaux, qui se sont d'abord manifestés sur l'organisation et le management, touchent également la nature du travail de l'individu, sa formation, son mode de vie, induisant finalement un bouleversement majeur dont les implications se répercutent sur la société dans son ensemble, ce qui ouvre non seulement beaucoup de champs de réflexion, mais aussi de perspectives.
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Première partie
Une première approche : le colloque TRANSinfo 1998 

Vers la problématique de " l’entreprise et l’effet réseau ", par Pierre VERNEUIL, chercheur consultant au CESD - Université de Marne-la-Vallée
Ce texte reprend la synthèse réalisée, " sur le vif ", au soir du colloque. Il ne prétend pas résumer les travaux, mais donne le point de vue de son auteur, en forme de synthèse, au terme du débat d'idées échangées par les participants tout au long de la journée.

L'auteur a repris un certain nombre de considérations en guise d'état des lieux, puis analysé les impacts de l'effet réseau sur le fonctionnement concret des organisations, la recomposition des métiers et des compétences. Il propose sa représentation de l’effet réseau qui repose, selon lui, sur trois cultures combinées avec ces nouveaux outils : la culture stratégique, la culture de réseau et la culture de l’innovation.

L'entreprise et l'effet réseau, un regard sur le colloque du 8 juin 1998, par Michèle BATTISTI, Chargée de mission pour les programmes européens à l’ADBS, Association des professionnels de l'information et de la documentation
Ce texte de synthèse a été publié, après le colloque TRANSinfo 98, dans la revue Documentaliste – Sciences de l'information, puis dans la revue ID. Il s'agit d'un reportage sur ce colloque, qui rappelait, en préambule, les circonstances de l'organisation de cette manifestation, en marge du congrès IDT98, par le Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France (CNISF), la Fédération mondiale des organisations d'ingénieurs (FMOI) et le Conservatoire national des arts et métiers (CNAM).

L'article présentait ensuite le thème en précisant que le colloque TRANSinfo 98 s'était penché sur la nouvelle configuration des entreprises et des organisations à l'heure des réseaux électroniques d'information. La suite du texte offre l'avantage de résumer les différentes étapes et de donner le regard d'une professionnelle de l'information dont l'activité s'exerce à l'échelle européenne.

  

Deuxième partie
L'entreprise et l'effet réseau : une vision élargie 

  
L'effet réseau sur l'organisation 

Les entreprises sous le choc des réseaux : difficultés et promesses des approches microéconomique et stratégique, par Claude KARR, sous-directeur à Euler-Sfac (Société française d'assurance crédit), responsable du service Analyse d'entreprise
Dans leur recherche constante d'une vision globale et prospective, les entreprises doivent considérer les modifications envisageables dans l'ensemble des dimensions de leur environnement, récemment bouleversé par l'irruption des réseaux informatiques. À la lumière de sa réflexion, fondée sur l'expérience de praticien qui est la sienne, l'auteur met en évidence les difficultés d'analyse de l'impact réel que les réseaux ont sur la rentabilité et la compétitivité de l'entreprise, notamment grâce à leur action positive sur la réduction des coûts informationnels et la création de valeur pour le client. Il propose quelques pistes pour l'élaboration de méthodes qui, en l'état actuel de la situation, demanderait que soient capitalisés les expériences, les témoignages, les analyses. C'est dans cet objectif que l'auteur, à travers la création du site www.multimania.com/observatoireseau, souhaite apporter sa contribution à ce nécessaire effort collectif.

Intranet et l'organisation : quels outils de gestion pour quel management ? par Thibault de SWARTE, maître de conférences, responsable du mastère " Ingénieur d'affaires européen " à l'École nationale supérieure des télécommunications de Bretagne
Intranet est un système d'information réparti, un réseau privé d'entreprise, qui utilise les produits et les technologies d'Internet, notamment le protocole IP, pour fournir des applications multimédias à une organisation. Dans le contexte de son développement extrêmement rapide, ne faut-il pas partir des nécessités de l'organisation et du management, se demander quels outils sont réellement nécessaires à l'entreprise réticulaire plutôt que de s'attacher aux résistances au changement fatalement induites par ce nouvel outil de gestion ?

La première partie de la contribution s'interroge sur la pertinence opérationnelle d'intranet : permet-il réellement le travail à distance ? Est-il susceptible de figurer dans l'offre d'un cabinet conseil, spécialisé en technologies de l'information ? Dans une deuxième partie, deux fonctions d'intranet au sein des organisations sont identifiées : d'une part, une fonction de fixation et de capitalisation de l'information et, d'autre part, une fonction de circulation de l'information. Enfin, dans une troisième partie, on s'attache à identifier différents scenarii d'appropriation sociale d'intranet, en confrontant les attitudes possibles du management et des membres de l'organisation en fonction de leur degré d'implication réciproque.

Cette contribution est un peu à l'image d'intranet dont la souplesse de l'architecture réseau est la vertu principale. Son intérêt réside en effet autant dans son architecture que dans son contenu. Trois aspects du rôle d'intranet en tant qu'outil de gestion sont en effet développés. Tout d'abord, on s'attache à la dimension de l'auto-apprentissage technique de la création d'un serveur intranet par un groupe d'élèves de l'ENST Bretagne dans le cadre de leurs projets de troisième année. Ensuite, on s'intéresse à l'analyse du rôle managérial d'un outil de gestion tel qu'intranet, analyse qui a été élaborée à l'issue du travail commun du groupe et du professeur. Enfin, un travail de nature plus sociologique est conduit sur la base des travaux du groupe, cherchant à caractériser la nature des relations possibles entre dirigeants et membres d'une organisation confrontés à la mise en place d'un intranet.

Intranet : la révolution Internet dans les entreprises: le cas de Cap Gemini, par Jean-Paul FIGER, vice-président du groupe Cap Gemini
Ce texte, réinterprété avec talent et une riche illustration lors du premier colloque, présente une approche générale des principes de mise en place d'un intranet dans une entreprise.

Le cas de Cap Gemini est ensuite présenté avec une évaluation de la progression rapide de son utilisation, et de ses conséquences sur l'amélioration de la communication interne, de la productivité individuelle, du développement du capital de connaissances, et enfin, du taux de satisfaction des collaborateurs.

Success factor in implementing groupware applications, par Maria Joaquina Barrulas, project leader, et Zita Correia, Instituto National de Engenharia e Tecnologia, P. de Abreu Nunes, A. Palma Dos Reis et Clara C. Santos, Instituto Superior de Economia e Gesstào, Lisbonne
Les recherches antérieures ont montré que la prise en compte des dimensions socioculturelles dans l'adoption des systèmes d'information (IS) en général et du groupware en particulier est cruciale pour la réussite de l'implantation de ces systèmes. Le travail de recherche présenté ici a pour objectif de mettre en évidence dans quelle mesure les trois études de cas concrets réalisées par les auteurs, concernant le choix et la mise en place de workflow, intègrent les principales conclusions rapportées par la littérature académique, et comment des dimensions abstraites sont présentes dans de tels processus.

Cette étude se situe dans le cadre d'une recherche-action coopérative qui met en œuvre un système de conférences électroniques (GroupSystems) et un protocole de conduite de résolution de problèmes par SSM (Soft Systems Methodology). Les observations effectuées jusqu'à maintenant dans la présente étude confirment les données essentielles de la littérature, en particulier la nécessité d'avoir une approche volontariste de changement de méthode de management, en insistant sur deux points : l'importance de l'impulsion donnée par le management supérieur et la formation des usagers aux technologies de l'information, comme éléments primordiaux pour une mise en place réussie d'un système de workflow.
Thomweb : l'intranet de Thomson-CSF, par Jean-Luc PLET, chef de projet, responsable du déploiement de l'intranet chez Thomson-CSF
Cette contribution décrit un exemple concret d'intranet opérationnel dans une grande entreprise. Elle présente les différents acteurs impliqués, la structuration du réseau ainsi que les conditions nécessaires pour l'atteinte des objectifs.

L'intranet est considéré comme un outil de décloisonnement et de transversalité dans le groupe Thomson-CSF. Il développe en particulier la capitalisation des connaissances collectives dont la gestion efficace est en mesure d'apporter un avantage concurrentiel à l'entreprise. Cette capitalisation est basée sur des réseaux d'experts dont le rôle est de collecter, d'organiser, de qualifier et de disséminer les bonnes pratiques, les exemples et les réalisations. Elle doit permettre aux différents métiers concernés par les projets et affaires du groupe d'intégrer l'expérience collective dans la créativité, par un accès facile à cet espace de connaissances.

L’intranet Totem : un nouveau point de ralliement pour la Délégation générale pour l'armement, par Rosa Casany, responsable de l’intranet à la Direction des systèmes de forces et de la prospective de la DGA, Yves Le Floch, premier responsable du réseau intelligence économique et stratégique de la DGA, Pierre-Etienne Ranche, responsable du Comité de pilotage intranet DGA
L'intranet de la Délégation générale pour l'armement (DGA), que présente ce chapitre, a été créé en 1997, dans le cadre du dispositif global d'intelligence économique et stratégique, pour faciliter la recherche et le partage de l'information dans cet organe du ministère de la Défense. Implanté dans tous les services et toutes les directions, cet outil a connu un rapide développement depuis son lancement. Il constitue l'unique support d'information qui peut toucher plus de cinq mille personnes et a un rôle central et indéniablement fédérateur. Un exemple concret de la mise en place de l'un des sites de cet intranet est décrit : celui du Bureau de la propriété industrielle.

Les bibliothèques académiques : des organisations complexes en mouvement, par Christine Ollendorff et Jean-Michel Salaün, CERSI, École nationale supérieure des sciences de l'information et des bibliothèques, Patrick Truchot, Laboratoire CPN, École nationale supérieure des arts et métiers
Cette contribution définit un cadre d’étude d’une bibliothèque académique dans la dynamique de changement en proposant au décisionnaire une vision systémique de l’organisation qu’il conduit. Les auteurs distinguent trois étapes dans la modélisation systémique d’une bibliothèque vue en tant qu’organisation complexe : l’étude de son environnement (en particulier, les réseaux), l'analyse de son fonctionnement et celle de son management. Ils mettent l’accent sur la définition d’une bibliothèque académique en tant qu’organisation apprenante.

L’impact de la mise en place d’un intranet au sein d’une institution : le cas d'un grand réseau hospitalier suisse, par Ariel RICHARD-ARLAUD, conseil en organisation et management de l’information
L'auteur a réalisé une étude pour la mise d'un intranet au sein des Hôpitaux universitaires de Genève (HUG). Elle rappelle, dans un premier temps, son point de vue sur les spécificités d'un intranet et les intérêts qu'il peut y avoir à une implantation de ce type dans une organisation. Elle décrit, ensuite, l'organisation et les caractéristiques des hôpitaux universitaires de Genève. Puis, elle fait une analyse des besoins des utilisateurs, et les met en regard des différents types d'intranet qu'elle a identifiés. Elle propose une implantation d'intranet du type qu'elle qualifie de " carrefour " et donne une première appréciation des résultats obtenus. Enfin, elle livre au lecteur quelques trucs et astuces pour réussir une telle opération.

L'effet réseau sur les métiers 

Le télétravail ou travail à distance : le cas de France Télécom, par Alain BÉRÉZIAT, directeur du projet Télétravail, branche Développement, France Télécom
France Télécom, quatrième opérateur mondial de télécommunications, est un groupe d’environ cent soixante mille personnes qui a réalisé un chiffre d’affaires de 161,7 milliards de francs en 1998.

En tant qu’opérateur, France Télécom offre une vaste gamme de produits et services au profit de ses clients : particuliers, PME, PMI, grandes entreprises, administrations et collectivités locales, qui souhaitent mettre en place toutes les formes de télétravail. Car France Télécom est convaincu que le moment est maintenant venu d’intégrer le télétravail dans la problématique économique et sociale de l’organisation du travail et de la vie professionnelle.

Et bien évidemment, France Télécom pratique en interne le télétravail, depuis de longues années, sous différentes formes : télédéploiement, travail nomade et travail coopératif. L'expérience de France Télécom est déjà ancienne dans ce domaine, puisqu'elle remonte aux années 1970. Au-delà des exemples présentés, très bien documentés, l'auteur propose une analyse des possibilités offertes et une méthode pour mettre en place un tel dispositif.

Le télétravail : le point après quelques années d'expérimentation, par Clémentine CHAVANY, Henri FÉLIX, Luc GÉRARD, membres du Club télétravail et téléactivités du Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France
Les auteurs sont tous membres du CTT : Club télétravail et téléactivités du Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France (CNISF), que préside Henri Félix. Le CTT, dont il sera question dans le texte, entretient une veille et une réflexion sur ce thème, pour le compte du CNISF, attentif à toutes les formes d'évolution de l'activité professionnelle des ingénieurs et, plus généralement, de l'entreprise.

Ce texte présente un état de la question du télétravail : les expériences et pratiques en France et à l'étranger, les programmes de développement, en particulier européens, les réflexions en cours. Au fil du texte, le lecteur se familiarisera avec un vocabulaire qui ne craint pas le néologisme…

Après un rappel des différentes formes de télétravail, de ses difficultés et de ses avantages, les auteurs présentent les grandes étapes du développement du télétravail en France. Ils présentent, ensuite, les pratiques dans ce domaine au-delà des frontières. Enfin, ils tentent d'analyser l'impact de la pratique du travail à distance sur la formation et le métier d'ingénieur.

Incidence de la numérisation et des réseaux sur l'organisation du travail : le cas de l'audiovisuel de formation et de divertissement, par Florent PASQUIER, post-doctorant au Groupe de recherche sur les apprentissages et les médias (GRAME), Université Paris 8
Ce texte est fondé sur les résultats d'une recherche-action, sur l'utilisation d'un serveur de vidéo interactive, menée dans le cadre de la thèse de l'auteur soutenue en sciences de l'information et en sciences de l'éducation à l'Université Paris 7 Jussieu.

Le passage des techniques à base d'analogique à celles à base de numérique induit deux bouleversements majeurs : la disponibilité permanente des informations par leur mise en réseau et leur mise en interactivité. La miniaturisation des équipements et leur accessibilité grandissante par une baisse des prix constante bouleversent les équilibres et les rôles que s'étaient attribués les acteurs de la chaîne de la valeur ajoutée des métiers se servant des techniques audiovisuelles.

Les nouvelles tendances qui dessinent la répartition des cartes dans les nouveaux territoires en émergence sont présentées, ainsi que les limites nouvelles qui apparaissent dans le traitement des données informatives dans leur forme numérique. Les domaines d'applications retenus sont ceux des industries audiovisuelles de la formation et du divertissement (cinéma).

Ce texte traitera donc, en particulier, de l'influence des NTIC sur l'organisation du travail et sur les rapports de force dans les professions liées à ces industries.

L'effet réseau sur les secteurs d'activité 

Effets de la dématérialisation de l’information dans le secteur de la lingerie féminine, par Michel Fernandès, conseil en organisation et en système d'information, Marie-Noëlle Sicard, maître de conférences à l'Université de technologie de Compiègne
Ce chapitre est consacré à l’impact des nouvelles technologies de l'information et de la communication dans le secteur de la lingerie féminine en France, en particulier sur le système de distribution. Les auteurs présentent, d'abord, les différents canaux de distribution existants dans le secteur de la lingerie féminine en France. Ils révèlent, en se plaçant du point de vue des NTIC, comment les chaînes spécialisées se sont rapidement imposées. Ils décrivent, ensuite, les effets de la dématérialisation dans les relations marchandes de ce secteur. L'étude montre que l'utilisation des NTIC n'a pas provoqué un changement au niveau de la relation directe entre le client final et le fournisseur, mais a conduit à l’émergence d’un nouveau canal de distribution : celui des chaînes spécialisées.

Internet sera-t-il le moteur de la reconfiguration du système de santé ? par Pierre CHAPIGNAC, directeur du cabinet Stratégie Mutation
Se référant à la nature des éléments qui composent le système de santé français, l'auteur, dans une large réflexion, fait apparaître que celui-ci est particulièrement adapté à une reconfiguration, sous l'effet de la numérisation et des réseaux électroniques. Il analyse l'apport et l'impact positif de l'usage des technologies modernes d'information sur chacun des quatre types de flux impliqués : flux de produits et de services, flux d’informations et de connaissances, flux financiers et flux humains, ainsi que sur les grandes fonctions professionnelles concernées. L'organisation en réseau, le partage accru de l'information et de la connaissance, la nouvelle approche de la valeur produite, sont quelques-uns des éléments de cette évolution, qui devrait conduire à la mise en place de réseaux de soins et à une orientation des industries de la santé tendant à remplacer l'action de " vendre du médicament " par celle de " vendre de la santé ".

Une " ville numérique " : les nouvelles technologies à Issy-les-Moulineaux
L'expérience de " ville numérique " d'Issy-les-Moulineaux avait été présentée, lors du colloque TRANSinfo 98, par Georges-Yves Kerven, président de l'Association des villes numériques. Le texte publié ici met à jour cette présentation : il a déjà paru dans une brochure d'information éditée par Issy Media, organisme de communication dépendant de la ville d'Issy-les-Moulineaux.

Vers la mise en place des nouvelles technologies de formation : objectifs, écueils et réalisations, par Christian HUET, Bureau régional de la formation permanente, Centre national de la recherche scientifique, Délégation Île-de-France Sud
L'auteur analyse l'apport des dispositifs d'enseignement à distance et en décrit les avantages tant pour l'organisme qui les met en place que pour les stagiaires. Il s'appuie sur l'élaboration d'une action de formation, dans l'une des délégations du Centre national de la recherche scientifique (CNRS). Ce travail, en prenant en compte un certain nombre de paramètres relatifs aux apprenants, concerne les plans conceptuel, institutionnel et pédagogique. Il sera approfondi grâce à la collaboration avec une équipe de recherche spécialisée.

Approche réseau dans l'Éducation nationale, par Guy POUZARD, directeur du Centre régional de documentation pédagogique de Poitiers, inspecteur général de l’Éducation nationale, président de la commission Informatique et techniques de communication de l’IGEN
L'auteur, à travers l'expérience et la réflexion issues de ses fonctions à responsabilité, exercées dans l'Education nationale, fait le point sur l'état actuel et les perspectives de l'utilisation des technologies modernes d'information dans ce secteur. Il évoque les liens historiques entretenus entre l'information et ses types de supports successifs et l'éducation. Ainsi, même si de nos jours, le support de la pédagogie reste essentiellement l’écrit sur support papier, les développements du multimédia et des réseaux à des fins d’information, de culture, de jeux, investissent de plus en plus l’éducation et le travail. La généralisation de l’utilisation raisonnée de ces outils à l’école exige d’importants efforts, aussi bien collectifs qu’individuels, autant économiques que sociaux. Jouer pleinement son rôle dans l’évolution des civilisations est un défi pour la véritable école du XXIe siècle. L'auteur engage chacun à y réfléchir sérieusement.

De 1901 à 2001 : l’Odyssée de l'espace associatif, par Jean MICHEL, conseiller du directeur de l’École nationale des ponts et chaussées, président de la commission Information-communication de la FMOI, ancien président de l’ADBS, président de l’AFAV
Ce texte fait la synthèse de différents travaux. Au sein et à partir du CNISF, la commission MIC (Management de l'information et de la communication) a joué un rôle important de sensibilisation à l'utilisation d'Internet dans les associations professionnelles, en particulier d'ingénieurs, à partir de 1994. De nombreuses conférences ont été réalisées. Il s'agissait, au début, de faire connaître Internet et ses développements avec ce qu'il offrait de possibilités nouvelles pour la vie professionnelle des ingénieurs. En 1997, l'action a porté sur la sensibilisation des associations aux avantages de l'utilisation d'Internet pour leur propre management. Ce texte est représentatif de cette démarche à la fois explicative et démonstrative appuyée sur deux études de cas.

Bibliographie générale : L'effet réseau : pour approfondir…, par Madeleine MAILLEBOUIS, Corinne LESPESSAILLES, documentalistes au Centre de documentation sur la formation et le travail du Conservatoire national des arts et métiers
Cette bibliographie a été réalisée au Centre de documentation sur la formation et le travail du CNAM (Conservatoire national des arts et métiers). Elle regroupe des références depuis 1992, classées par ordre chronologique décroissant. Elle rassemble un corpus documentaire sur l’impact de l’introduction de plus en plus massive des nouvelles technologies dans les organisations. Si le terme de " réseau " a un usage courant très ancien, ce n’est que récemment que l’économie s’en est emparée avec le développement de l’informatique et des télécommunications en mettant en avant son rôle social structurant et organisateur.

Cette bibliographie met principalement l’accent sur le développement des réseaux électroniques et leurs effets sur l’entreprise dans ses stratégies de communication, d’organisation et de management. Sur les aspects économiques et commerciaux des réseaux d’entreprise, une recherche la compléterait utilement.
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